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MESURE ET EVALUATION 
 

Unité 8 : L¶évaluation des apprentissages scolaires 
Durée : 20 heures 
 
Objectifs généraux. 
- MavWUiVeU la foUmXlaWion deV objecWifV SpdagogiTXeV eW l¶pYalXaWion deV aSSUenWiVVageV 
Objectifs spécifiques : 
-Définir le concept de mesure 
-Définir les instruments de mesure. 
-DpfiniU la noWion d¶pYalXaWion eW d¶objecWif SpdagogiTXe. 
-Définir le concept de congruence. 
-CiWeU leV diffpUenWeV foncWionV de l¶pYalXaWion. 
-EnXmpUeU leV diffpUenWV W\SeV d¶iWemV 
-E[SliTXeU l¶inWeUdpSendance enWUe leV finaliWpV, leV bXWV, leV objecWifV gpnpUaX[ eW leV objecWifV VSpcifiTXeV, 
-Appliquer les règles de formulation des OG et des OS. 
-ASSliTXeU leV UqgleV de congUXence enWUe leV OS eW leV iWemV d¶pYalXaWion. 
Plan du cours 
PARTIE A : GENERALITES SUR L¶EVALUATION DANS L¶ENSEIGNEMENT 
1. Définitions 

1.1. La mesure 
1.2. L'évaluation 

2. LeV objecWifV de l¶pYalXaWion en pdXcaWion. 
3. LeV SUinciSeV de l¶pYalXaWion. 
4. LeV diffpUenWeV foUmeV eW foncWionV de l¶pYalXaWion. 
5. L¶inWeUprétation des résultats après évaluation. 

 
PARTIE B : LES OBJECTIFS PEDAGOGIQUES 
1. Définition  
2. Importance 
3. Les différentes sortes d'objectifs pédagogiques 

3.1. Les finalités 
3.2. Les buts 
3.3. Les objectifs généraux 
3.4. Les objectifs spécifiques 

4. Règles de formulation des objectifs. 
5. Le concept de congruence 
6. La taxonomie 

6.1. Définition 
6.2. Importance de la taxonomie des objectifs 
6.3. Les grands domaines de la taxonomie 

PARTIE C : Les instruments de mesure 
1. Les instruments de mesure des apprentissages du domaine cognitif. 
2. Les instruments de mesure des apprentissages des domaines socio affectif et psychomoteur. 
Pré-test 
1. QX¶eVW-ce TXe l¶pYalXaWion en Spdagogie ? 
2. CiWe leV diffpUenWeV foncWionV de l¶pYalXaWion. 
3. QX¶eVW-ce TX¶Xn objectif pédagogique ? 
4. Pourquoi faut-il définir les objectifs ? 
5.  En 2 ou 3 lignes, dites quand est-ce TX¶Xn iWem eVW congUXenW aYec Von objecWif VSpcifiTXe. 
6. A SaUWiU de l¶objecWif gpnpUal VXiYanW, conVWUXiVe] Xn objecWif VSpcifiTXe eW deX[ iWemV d¶pYaluation : 

Comprendre les avantages à protéger les plantes. 
Approches pédagogiques 
- Lecture et appropriation du contenu. 
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-E[SoVpV eW commenWaiUe, eVVai d¶plaboUaWion d¶objecWifV d¶aSSUenWiVVage eW de TXeVWionV d¶pYalXaWion. 

-Auto-évaluation. 

 

INTRODUCTION 
AXcXne enWUeSUiVe digne d¶inWpUrW ne SeXW foncWionneU VanV Xne pYalXaWion conVpTXenWe TXi SeUmeW de UpajXVWeU 
eW de UpadaSWeU conVWammenW l¶acWion. L¶pdXcaWion ne VaXUaiW pchaSSeU j ceWWe Uqgle. 

Il est donc heureux de constater que des efforts considérables sont déployés pour garantir au processus 
d¶enVeignemenW-apprentissage une plus grande rigueur dans la définition des objectifs pédagogiques, la 
conVWUXcWion deV inVWUXmenWV de meVXUe eW l¶inWeUSUpWaWion deV UpVXlWaWV en foncWion deV objecWifV SoXUVXiYiV. 

 

PARTIE A : GENERALITES SUR L¶EVALUATION DANS 
L¶ENSEIGNEMENT 

1. Définitions 

1.1. La mesure 
La mesure dans le domaine scolaire consiste à assigner un nombre à un objet, à un évènement selon une règle 
logiTXemenW acceSWable. En d¶aXWUeV WeUmeV, la meVXUe eVW une technique qui associe des symboles numériques à 
des objets à des évènements, à des personnes selon des règles précises. 
Exemples : La longueur de la salle de classe est de 25 mètres ;  

x Mademoiselle COMPAORE pèse 69kg 
x Le cours de pédagogie générale dure 100 heures 
x La note du groupe 6 en évaluation est de 15/20 

Comme nous pouvons le constater, mesurer un meuble et lui attribuer une dimension exacte ne présente 
généralement pas de difficultés majeures mais prétendre mesurer des connaissances, des habiletés acquises, des 
inWpUrWV dpYeloSSpV eW deV aWWiWXdeV comme noXV YoXlonV le faiUe danV ce coXUV SeXW coUUeVSondUe j d¶aXWUeV 
réalités. 
 

1.2.  L'évaluation 
A l¶oUigine, l¶pYalXaWion dpVignaiW danV l¶enVeignemenW, deV oSpUaWionV SoncWXelleV de noWaWion effecWuées sur 
deV comSoViWionV oX deV SUodXcWionV d¶plqYeV. PXiV l¶pYalXaWion a pWp aVVocipe j la meVXUe, c'eVW-à-dire fondée 
VXU la collecWe d¶infoUmaWionV, en YXe de SUendUe Xne dpciVion. 

EYalXeU, c¶eVW SoUWeU Xn jXgemenW VXU la YaleXU de TXelTXe choVe. L¶pYaluation est en rapport avec la mesure. 
Dans le cadre scolaire, on mesure  ce qui est supposé être les aptitudes des apprenants. Les enseignants évaluent 
la production des élèves, leur attribuent des valeurs (sous formes de notes) et prennent des décisions (des 
félicitations ou des blâmes, des rétentions ou des promotions, etc.) 
En Spdagogie, Velon Jean MaUie DE KETELE, l¶pYalXaWion deV aSSUenWiVVageV conViVWe j e[amineU le degUp 
d¶adpTXaWion enWUe Xn enVemble d¶infoUmaWionV (leoonV) eW Xn enVemble de cUiWqUes de succès (atteinte 
d¶objecWifV) en YXe de SUendUe Xne dpciVion.  

Comme chacXn SeXW le conVWaWeU, Xne bonne pYalXaWion VXSSoVe Xne bonne meVXUe. C¶eVW la meVXUe TXi SeUmeW 
d¶aVVocieU, d¶aWWUibXeU Xne YaleXU j ce TXi oX j celXi TXi eVW meVXUp. Si donc la mesure est fausse, la valeur 
attribuée est aussi fausse ; il V¶enVXiW TXe la dpciVion TXi en dpcoXle VeUa Xne maXYaiVe dpciVion. 
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2. Les objectifs de l¶évaluation en éducation 
De maniqUe gpnpUale, l¶pYalXaWion YiVe j dpceleU le VXccqV oX l¶pchec d¶Xne enWUeSUiVe, d¶Xn Yo\age, d¶Xn SUojeW, 
d¶Xne VpTXence SpdagogiTXe, eWc. Selon le W\Se d¶pYalXaWion, leV objecWifV diffqUenW. MaiV de maniqUe gpnpUale, 
danV le domaine de l¶enVeignemenW, l¶pYalXaWion YiVe j : 

x meVXUeU l¶aSSUenWiVVage j l¶aide d¶inVWUXmenWV de meVXUe oX d¶pYalXaWion ; 
x recueillir des informations quantitatives et qualitatives relatives à cet apprentissage ; 
x porter un jugement sur cet apprentissage en se référant à des critères donnés, de manière à contrôler la 

UpaliVaWion d¶objecWifV SpdagogiTXeV, afin de SUendUe deV dpciVionV SeUmeWWanW d¶aWWeindUe Xne SlXV gUande 
efficaciWp aX niYeaX de l¶acWion ; 

x dpWeUmineU, V¶il e[iVWe deV lacXneV che] Xn aSSUenanW VXVceSWible d¶enWameU Va SUogUeVVion noUmale ;  
x SUpYoiU SoXU leV aSSUenanWV Xn mode d¶enVeignemenW correspondant à leur niveau ; 
x aSSoUWeU Xne aide SpdagogiTXe immpdiaWe j l¶plqYe ; 
x infoUmeU l¶plqYe, le mavWUe, leV SaUenWV, VXU le degUp d¶aWWeinWe de chacXn deV objecWifV d¶Xn coXUV, d¶Xn 

programme ; 
x SeUmeWWUe de dpceleU o� eW en TXoi l¶plqYe pSUoXYe deV difficultés, afin de lui suggérer ou de lui faire 

découvrir les moyens de progresser ; 
x accUoiWUe l¶aXWonomie de l¶aSSUenanW en dpYeloSSanW VeV caSaciWpV d¶aXWo pYalXaWion ; 
x décerner des certifications en relation avec les besoins des formés et les besoins de la société. 

 

3. Les principes de l¶évaluation.  
PoXU Xne bonne pYalXaWion, l¶pYalXaWeXU doiW : 
x connaître la situation de départ ; 
x SUpciVeU l¶objeW de l¶pYalXaWion (aSSUenanW, enVeignanW, SUogUamme, V\VWqme pdXcaWif, inVWiWXWion «) ; 
x savoir pour quoi on évalue (pour sanctionner, pour améliorer) ; 
x formuler les objectifs spécifiques  
x fixer les indicateurs de réussite. 

4. Les différentes formes de l¶évaluation 
On diVWingXe eVVenWiellemenW WUoiV foUmeV oX W\SeV d¶pYalXaWion : l¶pYalXaWion SUpdicWiYe oX SUonoVtique ou 
encoUe diagnoVWiTXe, l¶pYalXaWion foUmaWiYe eW l¶pYalXaWion VommaWiYe. 

4.1. L¶évaluation diagnostique ou prédictive ou encore pronostique 
Elle consiste à déterminer dans quelle mesure un individu a des chances de réussir un apprentissage. 
Elle a lieX aYanW le dpbXW d¶Xn SUoceVVXV enVeignemenW ± apprentissage. Sa fonction est de vérifier le niveau 
actuel des acquis pour, soit orienter, soit sanctionner, soit classer. 
L¶pYalXaWion diagnoVWiTXe oX SUpdicWiYe oX encoUe SUonoVWiTXe YiVe j dpWeUmineU V¶il existe, chez un apprenant, 
deV lacXneV VXVceSWibleV d¶enWUaYeU la SUogUeVVion noUmale de l¶aSSUenWiVVage. 
Exemples : LeV concoXUV, leV WeVWV de foncWionnemenW dX Q I UelqYenW de l¶pYalXaWion diagnoVWiTXe. 

 

4.2. L¶évaluation formative 
L¶pYalXaWion foUmaWiYe conViVWe j UecXeilliU, SendanW le dpUoXlemenW d¶Xn SUogUamme d¶pWXde oX d¶Xn coXUV, deV 
informations dans le but de vérifier la qualité des apprentissages des élèves. 

Elle a lieX aX coXUV de l¶enVeignemenW ± apprentissage et de façon ponctuelle (au terme de chaque séquence 
d¶aSSUenWiVVage). Sa foncWion eVW d¶infoUmeU le mavWUe dX degUp de mavWUiVe deV noWionV aSSUiVeV, de dpcoXYUiU leV 
difficXlWpV d¶aSSUenWiVVage SoXU inYiWeU j la UecheUche de VWUaWpgieV en YXe de leYeU leV difficXlWpV. 

L¶pYalXaWion foUmative infoUme l¶plqYe eW l¶enVeignanW VXU le degUp d¶aWWeinWe de chacXn deV objecWifV fi[pV. Elle 
SeUmeW de dpceleU o� eW en TXoi l¶plqYe pSUoXYe deV difficXlWpV d¶aSSUenWiVVage afin de lXi VXggpUeU oX de lXi 
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faire découvrir les moyens de progresser. Elle joXe Xne foncWion d¶infoUmaWion, d¶aide eW de UpgXlaWion. 
L¶pYalXaWion foUmaWiYe eVW SaUWicXliqUemenW aYanWageXVe, en ce VenV TX¶elle YiVe la SUogUeVVion de 
l¶aSSUenWiVVage eW non le UpVXlWaW. 

LeV comSoViWionV SeXYenW d¶Xne ceUWaine maniqUe rWUe conVidpUpes comme des évaluations formatives si les 
résultats doivent être e[SloiWpV danV Xne SeUVSecWiYe de UempdiaWion comme c¶eVW le caV danV leV SlanV 
d¶amplioUaWion. PaU e[emSle le caV de l¶e[amen de fin d¶annpe VcolaiUe, de fin de WUimeVWUe eWc. 

4.3. L¶évaluation sommative 
L¶pYalXaWion VommaWiYe conViVWe j jXgeU de la mavWUiVe d¶Xn ceUWain YolXme d¶aSSUenWiVVage j la fin d¶Xn 
SUogUamme d¶pWXde. Elle UeYrW Xn caUacWqUe de bilan.  
Elle a lieX aSUqV oX j la fin dX SUogUamme d¶aSSUenWiVVage. Sa foncWion eVW d¶infoUmeU VXU l¶aWWeinWe deV objecWifV 
fi[pV UelaWifV j Xn SUogUamme d¶pWXde. L¶pYalXaWion VommaWiYe aide j SUendUe deV dpciVionV de W\Se SUomoWion, 
ceUWificaWion« 

5. L¶interprétation des résultats après évaluation. 
ASUqV aYoiU UpaliVp l¶pYalXaWion, il faXW inWeUSUpWeU leV UpVXlWaWV obWenXV. InWeUSUpWeU, c¶eVW cheUcheU j UendUe 
comSUphenVible, j WUadXiUe, j donneU Xn VenV. L¶inWeUSUpWaWion deV donnpeV UecXeillieV de l¶pYalXaWion conViVWe en 
l¶anal\Ve deV UpVXlWaWV obWenXV SaU UaSSoUW j deV UpfpUenceV oX j deV noUmeV adéquates et stables. En fonction de 
la naWXUe de l¶infoUmaWion TXe l¶on VoXhaiWe  aYoiU, on XWiliVe l¶inWeUSUpWaWion j UpfpUence cUiWpUipe oX cUiWpUielle eW 
l¶inWeUSUpWaWion j UpfpUence noUmaWiYe. 
L¶inWeUSUpWaWion deV donnpeV eVW diWe j UpfpUence cUiWpUipe oX cUiWpUielle Vi l¶on comSaUe leV SeUfoUmanceV 
obVeUYpeV che] l¶plqYe j deV cUiWqUeV de SeUfoUmanceV SUppWabliV : les objectifs spécifiques, par exemple. 
Exemple : Dans une classe, un maître donne 20 items en évaluation. Il fixe le seuil de performance à 17 items 
sur 20. Un élève réussit 15 items sur 20.  

L¶inWeUSUpWaWion dX UpVXlWaW eVW : ceW plqYe n¶a SaV mavWUiVp leV objecWifV VSpcifiTXeV. Il a donc beVoin d¶Xn 
enseignement correctif. 
L¶inWeUSUpWaWion j UpfpUence noUmaWiYe Ve dpfiniW comme Xne mpWhode qui permet de comparer la performance 
d¶Xn indiYidX j celle deV aXWUeV indiYidXV d¶Xn mrme gUoXSe VoXmiV j Xne mrme pSUeXYe oX j Xne noUme 
préétablie.  
Exemple : Soit une classe dont la moyenne 12/20 est considérée comme la norme. Après une évaluation, un 
élève obtient 15/20. 

12/20 est la norme et 15/20 est le résultat, c'est-à-diUe la SeUfoUmance. L¶inWeUSUpWaWion dX UpVXlWaW eVW : cet élève 
a une moyenne supérieure à la norme. 

 

PARTIE B : LES OBJECTIFS PEDAGOGIQUES 
1. Définition 
On entend par objectif le faiW de foUmXleU Xne inWenWion aYanW Va UpaliVaWion. C¶eVW Xne commXnicaWion 
d¶inWenWion dpcUiYanW ce TXi eVW aWWendX de celXi oX de celle j TXi l¶on V¶adUeVVe.  

Un objectif pédagogique est aussi un énoncé qui décrit, en termes de comportements, une capacité ou une 
SeUfoUmance aWWendXe de l¶aSSUenanW, j l¶iVVXe d¶Xne SpUiode donnpe de l¶aSSUenWiVVage. On diVWingXe leV 
objectifs généraux et les objectifs spécifiques. 

Pour Daniel Hameline, l¶objecWif gpnpUal eVW Xn pnoncp d¶inWenWion SpdagogiTXe, dpcUiYanW en termes de capacité 
de l¶plqYe, l¶Xn deV UpVXlWaWV eVcomSWpV d¶Xne VpTXence d¶aSSUenWiVVage. 

Exemple : AmeneU l¶enfanW j connaiWUe leV nombUeV de 0 j 10000. 

L¶objecWif VSpcifiTXe eVW SoXU RobeUW MageU, Xne inWenWion SpdagogiTXe donW leV UpVXlWaWV (comSoUWements -
SeUfoUmanceV) obWenXV aX niYeaX de l¶enVeignp UeconnX comSpWenW VonW meVXUableV.  
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Exemple : écrire en chiffre et en lettre les nombre de 0 à 10000. 

2. Importance 
LeV objecWifV SpdagogiTXeV VeUYenW de gXide danV l¶acWion SpdagogiTXe, j la foiV SoXU le mavWUe eW SoXU l¶plqYe. 
En d¶aXWUeV WeUmeV, l¶objecWif SpdagogiTXe dpfiniW, SeUmeW de VaYoiU o� l¶on Ya eW ce TXe l¶on YeXW, SoXU ne SaV 
divaguer ou improviser. 

Les objectifs pédagogiques servent de critères pour le choix des méthodes, des techniques et du matériel pour 
l¶amplioUaWion de l¶acWion pdXcaWiYe. IlV foXUniVVenW deV UpfpUenceV eW deV cUiWqUeV SoXU l¶pYalXaWion. On n¶pYalXe 
TXe ce TXi a faiW l¶objeW d¶aSSUenWiVVage eW en WenanW comSWe deV condiWionV danV leVTXelleV a eX lieX l¶acWiYiWp 
d¶aSSUenWissage. 

 

3. Les différentes sortes d'objectifs pédagogiques 
On diVWingXe SlXVieXUV W\SeV d¶objecWifV donW la WeUminologie YaUie en foncWion de leXU degUp de SUpciVion: leV 
finalités, les buts, les objectifs généraux et les objectifs spécifiques ou opérationnels. 

3.1. Les finalités 
La finaliWp eVW Xne dpclaUaWion d¶inWenWionV UelaWiYeV j deV oUienWaWionV SoliWiTXeV, ShiloVoShiTXeV, oX j deV 
valeurs. Elles sont formulées par des autorités politiques ou par une communauté.  
Pour Daniel Hameline, « La finalité est une affirmation de principe à travers laquelle une société ou un groupe 
social identifie et véhicule ses valeurs. Elle fournit des lignes directrices à un système éducatif ». En d¶aXWUeV 
WeUmeV, leV finaliWpV e[SUimenW leV inWenWionV de l¶aXWoUiWp SoliWiTXe TXanW aX W\Se d¶homme TXe le V\VWqme 
pdXcaWif doiW foUmeU. PoXU le caV dX BXUkina FaVo, leV finaliWpV de l¶pdXcaWion VonW conWenXeV danV la Loi 013-
2007/AN dX 30 JXilleW 2007 SoUWanW loi d¶oUienWaWion de l¶pdXcaWion. 

• Exemple : Former des citoyens capableV de VaXYegaUdeU l¶enYiUonnemenW.  

3.2. Les buts 
LeV bXWV VonW deV dpclaUaWionV d¶inWenWionV UelaWiYeV aX[ SUogUammeV d¶pdXcaWion. IlV VonW foUmXlpV SaU leV 
autorités pédagogiques et administratives (Inspecteurs, Conseillers pédagogiques, Spécialistes en sciences de 
l¶pdXcaWion.)  
De façon générale, Daniel Hameline définit le but comme « un énoncé définissant de manière générale les 
intentions poursuivies par une institution, un groupe ou un individu, à travers un programme ou une action 
déterminée de formation. » 
Exemple : Amener les élèves à lutter contre la désertification 

3.3. Les objectifs généraux 
Un objecWif gpnpUal eVW Xne commXnicaWion d¶inWenWion dpcUiYanW de faoon globale ce TX¶on aWWend de l¶plqYe 
après une intervention pédagogique. Il est foUmXlp SaU l¶enVeignanW eW V¶adUeVVe WoXjoXUV j l¶plqYe. Il eVW plaboUp 
SoXU Xne diVciSline oX Xn Whqme d¶pWXde oX Xn cenWUe d¶inWpUrW. 
Exemple : Connaître le phénomène de la désertification. 

3.4. Les objectifs spécifiques ou opérationnels. 
L¶objecWif VSpcifiTXe eVW Xne commXnicaWion d¶inWenWion dpcUiYanW le comSoUWemenW SUpciV aWWendX de l¶plqYe 
aSUqV Xne inWeUYenWion SpdagogiTXe. Il eVW foUmXlp SaU l¶enVeignanW eW V¶adUeVVe WoXjoXUV j l¶plqYe. Il eVW conoX 
pour une leçon ou pour une séance de travail. 
Exemples :  -Enumérer les caractéristiques de la désertification  

-Elaborer un plan de lutte contre la désertification. 

4. Règles de formulation des objectifs spécifiques. 
Un objectif spécifique  doit être :  

� Communicable : il doit donner lieu à une interprétation univoque. 
� Mesurable : on doit pouvoir se prononcer sur son degré de réalisation. 
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La SlXSaUW deV aXWeXUV V¶enWendenW VXU le faiW TX¶Xn objecWif VSpcifiTXe doiW UeVSecWeU WUoiV cUiWqUeV eVVenWielV : 
• 1- l¶adUeVVeU j l¶plqYe (l¶plqYe doiW rWUe caSable de «) ; 
• 2- XWiliVeU Xn YeUbe d¶acWion dpcUiYanW Xn comSoUWemenW obVeUYable, non menWaliVWe (identifier, 

expliquer, nommer«) ; 
• 3- SUpciVeU Xn conWenX d¶aSSUenWiVVage (verbes du 2ème groupe, le périmètre du carré «)  

Mager a ajouté ces deux critères ci- dessous considérés par ses pairs comme non essentiels. Ce sont : 
• 4- LeV condiWionV de UpaliVaWion dX comSoUWemenW aWWendX (le conWe[We, l¶endUoiW, leV UecoXUV, leV 

interdictions) ; 

• 5- Le seuil de performance ou de réussite (la qualité et la quantité des activités d¶aSSUenWiVVage, 
nécessaires pour juger objectivement). 

Si un objectif spécifique remplit les cinq (05) critères, il est dit opérationnel. Il est conseillé de formuler des 
objecWifV oSpUaWionnelV caU ilV SUpVenWenW l¶aYanWage d¶rWUe facileV j pYalXeU. On pourrait à la fin avoir par 
exemple la formulation suivante : A la fin de la séance (1) l¶plqYe VeUa caSable, (2) d¶idenWifieU, (3) les verbes 
du 2ème groupe, (4) dans un texte donné, (5) sans se tromper. 

Lorsque plusieurs objectifs apparaissent comme cela Ve YoiW VoXYenW, il faXW leV pcUiUe j l¶alinpa, leV XnV j la VXiWe 
deV aXWUeV, en ne conVeUYanW TX¶Xn YeUbe SoXU chaTXe objecWif. 
Exemple : A la fin de la séance, les élèves doivent être capables de : 

• idenWifieU Xn caUUp SaUmi d¶aXWUeV figXUeV, VanV Ve WUomper ; 
• définir avec leurs propres mots et correctement un carré ; 
• conVWUXiUe VanV Ve WUomSeU Xn caUUp, j l¶aide d¶Xne pTXeUUe. 

5. Le concept de congruence 
La congUXence eVW la UelaWion pWUoiWe TXi doiW e[iVWeU enWUe la meVXUe, l¶objecWif VSpcifiTXe / oSpUationnel et le 
contenu enseigné. Les critères à respecter sont les suivants : 

x V¶aVVXUeU TXe le YeUbe ± conVigne eVW en UaSSoUW aYec le YeUbe d¶acWion ;  
x V¶aVVXUeU TXe le comSoUWemenW demandp SaU la Wkche d¶pYalXaWion (la TXeVWion) eVW le mrme TXe celXi 

expUimp SaU le YeUbe d¶acWion ;  
x V¶aVVXUeU TXe leV deX[ (02) conWe[WeV VonW idenWiTXeV ; 
x V¶aVVXUeU TXe leV VeXilV de SeUfoUmance VonW leV mrmeV.  

Exemples :  
- SoiW l¶objecWif VSpcifiTXe : leV plqYeV VeUonW caSableV de VoXligneU 5 COD conWenXV danV le We[We. 
- QueVWion d¶pYalXaWion n�1 : VoXligne 5 COD conWenXV danV le We[We.  

Il \ a Xne congUXence enWUe l¶ObjecWif VSpcifiTXe eW la TXeVWion d¶pYalXaWion ci-dessus car tous les critères de 
congruence sont respectés. 

- QXeVWion d¶pYalXaWion n�2 : encercle 6compléments contenus les phrases. 
Il  n¶\ a SaV de congUXence enWUe l¶ObjecWif VSpcifiTXe eW la TXeVWion d¶pYalXaWion n�2  ci-dessus car aucun critère 
de congUXence n¶eVW UeVSecWp. 

6. La taxonomie des objectifs 
NoXV aYonV YX TXe l¶objecWif SpdagogiTXe pWaiW pWUoiWemenW lip j la noWion d¶pYalXaWion. Cela Vignifie pgalemenW 
TXe la noWion d¶objecWif eVW pWUoiWemenW lipe j la noWion d¶aSSUenWiVVage. PoXU faciliWeU l¶acTXiViWion deV 
apprentissages, des spécialistes ont essayé de classer les objectifs pédagogiques en fonction de leur niveau de 
difficXlWp. C¶eVW ce TX¶ilV onW aSSelp la Wa[onomie. 
HiVWoUiTXemenW, le WeUme Wa[onomie oX Wa[inomie aSSaUaiW en Vcience de l¶pdXcaWion danV la Veconde moiWip dX 
XXème siècle avec Benjamin BLOOM et ses collaborateurs.  

6.1. Définition 
Etymologiquement, taxonomie vient de deux mots grecs : « taxis » qui signifie : arrangement, classification, 
ordre, et de « nomos » qui signifie : loi, science. 
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DanV le domaine de l¶pdXcaWion eW de l¶enVeignemenW, la Wa[onomie doiW rWUe YXe comme Xn V\VWqme de 
claVVificaWion hipUaUchiVpe deV ShpnomqneV d¶aSSUenWiVVage oX de dpYeloSSemenW deV SUoceVVXV menWaX[ TXe 
l¶on cheUche j aWWeindUe. La Wa[onomie SeXW rWUe dpfinie donc comme Xne maniqUe de claVVeU leV objecWifV danV 
leur domaine selon certaines lois, certaines règles. 

6.2. Importance de la taxonomie des objectifs.  
Son premier rôle selon les spécialistes est de favoriser la communication. Elle permet de rendre plus clair le 
langage deV objecWifV SpdagogiTXeV, de dpcUiUe, d¶oUdonneU pgalemenW leV TXeVWionV d¶e[amen eW d¶adaSWeU leV 
techniques et les instruments docimologiques selon le domaine et le niveau taxonomique des objectifs. 

6.3. Les grands domaines taxonomiques.  
La taxonomie comporte trois grands domaines qui sont : le domaine cognitif, le domaine psychomoteur, le 
domaine socio-affectif. La taxonomie de chaque domaine comprend plusieurs niveaux ou catégories.  
6.3.1. Le domaine cognitif 
Ce domaine traite des acquisitions des connaissances, du développement des habiletés et des capacités 
intellectuelleV (VaYoiUV). Le domaine cogniWif a pWp WUaiWp SaU Bloom eW loXiV d¶HainaXW (1956-1980).  
La taxonomie du domaine cognitif comporte six niveaux appelés niveaux ou catégories taxonomiques. Selon 
TX¶il V¶agiW de Bloom oX de LoXiV d¶HainaXW, leV dpnominaWions peuvent différer. 

Pour Bloom ce sont : la connaiVVance, la comSUphenVion, l¶aSSlicaWion, l¶anal\Ve, la V\nWhqVe eW l¶pYalXaWion.   

Pour Louis d¶Hainaut, ce sont : la UeSUodXcWion, la conceSWXaliVaWion, l¶aSSlicaWion, l¶e[SloUaWion, la 
mobilisation et la  résolution des problèmes.  

a- La connaissance ou la reproduction 

La Wkche TXi eVW demandpe j l¶plqYe, c¶eVW Xne UeVWiWXWion SXUe eW VimSle de ce TXi lXi a pWp enVeignp. 
Verbes consignes : choisir, citer, cocher, copier, dire, donner la définition, encercler, épeler, identifier, montrer, 
nommeU, noWeU, SUononceU, UpciWeU, UeconnaiWUe, UpSpWeU, VoXligneU,« 
Exemple : Cite les quarante-cinq provinces du Burkina.  

b- La compréhension ou la conceptualisation 

DanV ceWWe claVVe de comSoUWemenW l¶plqYe accomSliW deV WkcheV TXi dpmonWUenW TX¶il a comSUiV ce TXi a pWp 
enseigné ; il doiW eVVa\eU de UeconnaiWUe leV plpmenWV TXi onW faiW l¶objeW d¶aSSUenWiVVage, danV la noXYelle 
ViWXaWion, il WUadXiW danV VeV SUoSUeV moWV, leV infoUmaWionV TX¶il SeUooiW, VanV aSSoUW de connaissances 
personnelles spécifiques. 

Verbes consignes : conVWUXiUe, cUiWiTXeU, dpmonWUeU, diVWingXeU, eVWimeU, foUmXleU, inWpgUeU, XWiliVeU,«  
Exemple : A partir de ce croquis du squelette annoté et étudié précédemment, nomme chacun des os dispersés 
sur la table. Ou : Définis en tes propres termes les mots suivants étudiés en classe : pédagogie ; didactique ; 
éducation. 

Les exercices de codage ou de décodage en calcul au CP relèvent de la compréhension. 

c- L¶application  

La tâche appartient à ce niveau si la TXeVWion SoVpe oX la conVigne donnpe j l¶plqYe e[ige VeXlemenW TX¶il Ve 
VeUYe de loiV, de foUmXleV maWhpmaWiTXeV, de UqgleV, de SUinciSeV«SoXU WUoXYeU la VolXWion. 
Verbes consignes : appliquer, adapter, compléter, employer, illustrer, interpréter, pratiquer, traduire, transférer, 
XWiliVeU, YXlgaUiVeU«  
Exemple : calcXle] le SpUimqWUe d¶Xn caUUp donW le c{Wp meVXUe 25 mqWUeV. Ici il V¶agiW SoXU l¶plqYe d¶XWiliVeU Xne 
règle déjà connue pour exécuter la tâche. 

d- L¶analyse ou l¶exploration 

Elle consiste à e[WUaiUe d¶Xne ViWXaWion, Xn plpmenW, Xn conWenX oX Xne infoUmaWion dpWeUminpe. 
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La Wkche aSSaUWienW j ce niYeaX Vi la TXeVWion SoVpe j l¶plqYe e[ige VeXlemenW TX¶il UecheUche deV infoUmaWionV 
ou des relations entre des informations à partir de critères qui lXi VonW foXUniV. EW ceWWe TXeVWion ne condXiW TX¶j 
une solution. 
Verbes consignes : décomposer, analyser, désassembler, disséquer, diviser, examiner, expliquer, extraire, 
UecheUcheU, VpSaUeU, VimSlifieU,«   
Exemple 1 : Souligne les verbes du premier groupe dans le texte porté au tableau ; 
Exemple 2 : DanV la deX[iqme ShUaVe dX deX[iqme SaUagUaShe, WUoXYe l¶adjecWif TXalificaWif eW donne Va 
fonction. 

e- La synthèse ou la mobilisation 

La Wkche aSSaUWienW j ce niYeaX Vi la TXeVWion SoVpe j l¶plqYe e[ige VeXlemenW TXe l¶plqYe SUodXiVe deV Upfle[ionV 
personnelles grâce à son raisonnement sur des informations et /ou des connaissances. Et cette question ou 
conVigne SeUmeW SlXV d¶Xne VolXWion.  

Verbes consignes : assembler, compiler, composer, construire, créer, expliquer, intégrer, produire, regrouper, 
VWUXcWXUeU, «  
Exemple 1 : ReconVWiWXe l¶hiVWoiUe de la bande deVVinpe. 
Exemple 2 : SachanW TXe le SpUimqWUe d¶Xn WeUUain UecWangXlaiUe meVXUe 480m eW TXe la longXeXU eVW le doXble de 
la largeur, trouve les dimensions de ce terrain. 

f- L¶évaluation ou résolution de problème  

L¶pYalXaWion eVW Xne acWiYiWp cogniWiYe TXi conViVWe j foXUniU Xn SUodXiW j SaUWiU d¶Xn objeW oX d¶Xne ViWXaWion TXi 
n¶a SaV pWp UenconWUp anWpUieXUemenW loUV de l¶aSSUenWiVVage. 
La tâche appartienW j ce niYeaX Vi la TXeVWion SoVpe j l¶plqYe e[ige VeXlemenW TX¶il SUodXiVe Xn jXgemenW de 
valeur sur un sujet donné et dans un but spécifique en combinant plusieurs règles ou principes. Et cette question 
ou consigne permet un ensemble de solutions. 
Verbes consignes : aSSUpcieU, eVWimeU, pYalXeU, e[SeUWiVeU, jXgeU, YpUifieU« 
Exemple : Il est midi, Fatou renverse le plat de riz gras fumant de la famille.  Raconte. 
 Ici, il faut une production personnelle qui fera appel au degré de maîtrise de la langue franoaiVe SaU l¶plqYe 
(langage, orthographe, vocabulaire). 

6.3.2. Le domaine psychomoteur (savoir-faire ou connaissances pratiques) 
Il WUaiWe de l¶acTXiViWion eW dX SeUfecWionnemenW deV habileWpV moWUiceV. C¶eVW HaUUoZ (1972) eW DAVE TXi onW 
traité de la taxonomie de ce domaine.  

HaUUoZ a conoX Xne Wa[onomie adaSWpe j l¶aSSUenWiVVage deV aSWiWXdeV Sh\ViTXeV. Il diVWingXe Vi[ (06) niYeaX[ 
taxonomiques qui sont : 

a- Les mouvements réflexes (non appris) : grasping (réflexe de préhension chez le bébé), VXccion, « Ce 
SUemieU niYeaX ne faiW SaV l¶objeW de foUmXlaWion d¶objecWif. 

b- Mouvements fondamentaux : maUcheU, leYeU leV bUaV, ...TXi fonW l¶objeW de SeUfecWionnemenW SlXW{W TXe 
d¶aSSUenWiVVage. (AcTXiV aYanW l¶kge VcolaiUe). 

c- Les capacités perceptives : se sentir dans son corps, suivre des yeux, différencier des sons, coordonner 
SeUceSWion eW acWion, « 

d- Les capacités physiques : la foUce, la VoXSleVVe SoXYanW faiUe l¶objeW de dpYeloSSemenW SaUWicXlieU. 

e- Les habiletés motrices : mouvements de dextérité, impliTXanW le dpYeloSSemenW d¶Xn degUp de comSpWence 
ou de maîtrise. 

f- Les mouvements de communication : mouvement expressif de la posture, démarche et geste, mouvement 
interprétatif, mouvement esthétique, mouvement créatif porteur de message. 

DAVE trouve quant à lui cinq (05) niveaux taxonomiques qui sont : 
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a- Imitation : eVVai d¶imiWaWion inWpUieXUe d¶Xne acWion, UpSpWiWion VommaiUe d¶Xne acWion obVeUYpe, (claVVeV de 
CP1 au CE1 en APE, en mathématiques figures géométriques à reproduire, en écriture, la reproduction des 
croquis en sciences, des cartes en histoire-géographie)  

b- Manipulation : suivre des instructions ; habiletés dans le maniement de certains objets avec un certain 
degré de facilité. (APE aux CP /CE 1  dans la séance manipulation ou séance objet) 

c- Précision : e[acWiWXde eW SUpciVion danV l¶acWion ; UeSUodXcWion d¶Xne acWion en l¶abVence dX modqle. (le 
triple saut en AS au CE2 /CM, dessin de mémoire) 

d- Coordination : cooUdinaWion d¶Xne VpUie d¶acWionV ; règle la vitesse, la durée et tous les intrants dans 
l¶acWion SoXU la meilleXUe aUWicXlaWion.  (en lecWXUe, en APE, en AS, en chanW, en pcUiWXUe, en deVVin, la danVe«) 

e- Naturalisation ou l¶acquisition d¶une seconde nature : InWpUioUiVaWion WoWale de l¶acWion ; automatisation ; 
déroulement sans gUande aWWenWion oX aYec SeX de mobiliVaWion d¶pneUgie SV\chiTXe d¶Xne acWion. (Le fooWball, 
le jonglage d¶objeW, l¶enchainemenW en g\mnaVWiTXe,«)  

E[emSleV d¶objecWifV VSpcifiTXeV dX domaine SV\chomoWeXU 

Exemple 1 : A la fin de la séance de travaux pratiTXeV VXU leV pWaSeV de  la SlanWaWion d¶aUbUe, l¶plqYe VeUa 
capable de planter un arbre en respectant les normes suivant un modèle donné. (Niveau 2 : manipulation) 

Exemple 2 : A la fin de la Vpance conVacUpe j l¶aSSUenWiVVage de la WechniTXe dX VaXW en longXeXU, l¶plqYe VeUa 
caSable d¶effecWXeU Xn VaXW en longXeXU de 2m aX moinV, en UeVSecWanW leV diffpUenWeV pWaSeV, VanV VXiYUe Xn 
modèle et sans erreurs (niveau 5 : coordination) 

6.3.3. Le Domaine socio-affectif 
Le domaine socio-affecWif eVW celXi o� l¶on YiVe j inVWalleU de bonneV aWWiWXdeV che] l¶aSSUenanW en modifianW 
SoViWiYemenW celleV TXi ne VonW SaV VaWiVfaiVanWeV. L¶aWWiWXde eVW Xne diVSoViWion SV\chologiTXe, Xne UpaliWp 
interne, dont le sens est voisin de « pWaW d¶eVSUiW ª. L¶aWWiWXde TX¶AllSoUW (1935) considère comme le résultat des 
sensations des désirs, a les caractéristiques suivantes : 
- elle eVW laWenWe, c¶eVW-à-dire non observable ; 

- elle eVW d\namiTXe, c¶eVW-à-dire susceptible de modification ; 
- elle est positive ou négative selon que la peUVonne eVW aWWiUpe SaU Xn objeW oX bien TX¶elle V¶en pcaUWe.  
Le comSoUWemenW hXmain YaUie en foncWion de l¶aWWiWXde. LeV UelaWionV aYec Xn indiYidX VeUonW conflicWXelleV oX 
haUmonieXVeV Velon la diUecWion de l¶aWWiWXde. 

C¶eVW KRATHWOHL (1964), qui a conçu la taxonomie de ce domaine qui comporte cinq (05) niveaux ou 
catégories qui sont : 

a- La réception : cheUcheU j faiUe SUendUe conVcience, j rWUe aWWenWif, j oUienWeU l¶aWWenWion de l¶plqYe YeUV Xn 
stimulus. Ex : marquer un arrêt pour observer du regard une personne âgée. 

b- La réponse : C¶eVW la UpacWion SaU la SaUole oX SaU le geVWe, TXi VonW Xne SUeXYe de conVenWemenW, 
d¶enWhoXViaVme, oX d¶aSSUobaWion SaU UaSSoUW aX VWimXlXV. E[ : S¶aSSUocheU d¶Xne SeUVonne kgpe en difficXlWp 
SoXU V¶infoUmeU de VeV beVoins. 

c- la valorisation : Ce VonW leV inWpUrWV oX leV foUceV d¶aWWUacWion d¶Xn indiYidX YeUV Xn objeW. Il V¶agiW d¶ameneU 
l¶indiYidX j acceSWeU le VWimXlXV comme Xne YaleXU oX j la SUpfpUeU oX j en faiUe l¶objeW d¶Xn engagemenW 
personnel. Exemple : rendre régulièrement visite à des personnes âgées ; participer à des manifestations en 
faveur des personnes âgées. 

d- l¶organisation : aSUqV la YaloUiVaWion, il V¶agiW d¶ameneU l¶aSSUenanW j inVpUeU le VWimXlXV danV Von V\VWqme 
de valeurs personnelles. Ex : élaboreU Xn code d¶aide aX[ SeUVonneV kgpeV comSoUWanW deV cUiWqUeV SUpciV oX : 
plaboUeU Xn Slan d¶aide aX[ SeUVonneV kgpeV VXiYanW leXU degUp de beVoin. 

e- La caractérisation par un système de valeurs : il V¶agiW d¶ameneU l¶aSSUenanW j Xn changemenW Uadical de 
comportement, susceptible de caractériser son style de vie, sa personnalité, et de déterminer éventuellement 
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l¶oUienWaWion de Va Yie oX de Va caUUiqUe E[ : cUpeU Xne aVVociaWion d¶aide aX[ SeUVonneV kgpeV ; être considéré 
comme le plus grand promoteur des droits des personnes âgées. 

 

Les étapes de formulation d¶un objectif spécifique ou objectif d¶apprentissage du domaine socio-affectif. 

PoXU changeU le comSoUWemenW de l¶indiYidX, il faXW l¶pdXTXeU, ce TXi VXSSoVe TX¶il faXW fi[eU deV objecWifV 
pédagogiques. La procédure pour formuler un objectif spécifique du domaine socio-affectif consiste à :  
¾ Formuler un but ayant trait à une valeur, Xne aWWiWXde, Xn inWpUrW j SUiYilpgieU che] l¶aSSUenanW. 

E[emSle: ameneU l¶aSSUenanW j acTXpUiU Xne habiWXde d¶aide aX[ gUoupes vulnérables de la société. 
¾ Formuler sous forme d¶objectifs généraux, les comportements habituels souhaités et traduisant 

l¶aWWiWXde en Ve UpfpUanW j Xn niYeaX Wa[onomiTXe dX domaine Vocio-affectif. 

Exemple : A la fin dX coXUV VXU la VolidaUiWp eW l¶enWUaide, l¶aSSUenanW SUendUa l¶habiWXde d¶aider les 
personnes âgées. 

¾ Formuler des objectifs spécifiques décrivant les comportements indicateurs en donnant un attribut à 
chaque comportement.  

Exemple 1: A la fin dX coXUV VXU la VolidaUiWp l¶plqYe SUendUa l¶habitude de : 
- porter les bagages des personnes âgées qui peinent 
- céder sa place à une personne âgée 
- prendre la main d¶Xne SeUVonne kgpe SoXU lXi faiUe WUaYeUVeU la UXe.  

Exemple 2 : j la fin dX coXUV VXU la SoliWeVVe, l¶plqYe SUendUa l¶habiWXde d¶ / de : 

- diUe meUci chaTXe foiV TX¶on lXi faiW Xne offUande oX TX¶on l¶aide j UpVoXdUe Xne difficXlWp. 
- employer « V¶il YoXV SlaiW ª SoXU V¶adUeVVeU j Xn SlXV kgp TXe lXi. 
- attendre son tour pour se servir 
- travailler en équipe sur un ton modéré. 
- demander la parole avant de parler 
- demander la permission avant de sortir. 

Exemple 3 : A la fin dX coXUV VXU leV conVpTXenceV de l¶e[ciVion, l¶plqYe SUendUa l¶habiWXde de : 
- e[SliTXeU j Von enWoXUage leV effeWV npfaVWeV de l¶e[ciVion VXU la jeXne fille. 
- dénoncer les personnes qui V¶adonnenW j ceWWe SUaWiTXe. 

 
 

PARTIE C : LES INSTRUMENTS DE MESURE. 
 

PoXU YpUifieU le degUp d¶aWWeinWe deV objecWifV TX¶il V¶eVW fi[p, le mavWUe XWiliVe deV inVWUXmenWV de meVXUe. Il en 
existe aussi bien pour les apprentissages du domaine cognitif, socio-affectif que psychomoteur. 

1. Les instruments de mesure des apprentissages du domaine cognitif.  
La meVXUe deV aSSUenWiVVageV dX domaine cogniWif Ve faiW aX mo\en d¶iWemV. Le moW iWem dpVigne chacXne deV 
TXeVWionV d¶Xn WeVW. L¶iWem eVW pgalemenW V\non\me de Wkche, d¶acWiYiWp. (DicWionnaiUe de l¶pYalXaWion eW de la 
recherche en éducation). 

Il e[iVWe, en gpnpUal, deX[ gUandV W\SeV d¶iWemV : les questions ouvertes ou questions à réponses construites et les 
questions fermées ou questions à réponses choisies. 

1.1. Les questions ouvertes ou à réponses construites 
On distingue la question ouverte à réponse courte et la question ouverte à réponse longue ou élaborée. 
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1.1.1. La question ouverte à réponse courte 
Elle eVW Xne TXeVWion SUpciVe j laTXelle l¶plqYe UpSond par un mot, un groupe de mots ou un nombre. Ce type de 
questions peut prendre différentes formes : 

a- La question directe: La réponse à cette question est soit un chiffre, soit un mot, soit un groupe de mots. 
Exemple : Quelle est la superficie du Burkina Faso ? 

b- La phrase à compléter : Exemple : La VXSeUficie dX BXUkina FaVo eVW « 

1.1.2. La question ouverte à réponse longue ou élaborée 
Elle eVW Xne TXeVWion o� l¶pYalXaWeXU demande aX UpSondanW Xne UpSonVe libUe, SlXV plaboUpe eW SlXV longXe. 
Exemple : C¶est le jour de marché de votre village : dpcUiYe] l¶animaWion TXe YoXV obVeUYe] VXU la Slace dX 
marché. 
1.1.3. Principes d¶élaboration des questions ouvertes ou à réponses construites 

- ToXWe TXeVWion eVW plaboUpe en foncWion d¶Xn objecWif VSpcifiTXe SUpalablement fixé, afin de contrôler les 
éléments essentiels du programme. 

- PoXU leV TXeVWionV oXYeUWeV, leV UqgleV d¶plaboUaWion VonW leV VXiYanWeV : 
- Poser le problème avec précision : Exemple : DpcUiYe] l¶animaWion dX maUchp.  
- Indiquer la longueur de la réponse (un critère) : Exemple : En une dizaine de lignes : 
- Préciser le nombre de points affectés à chaque item et le temps accordé pour la réponse. 
- Tenir compte des niveaux taxonomiques (connaissance, compréhension, application, analyse, synthèse, 

évaluation). 
- Orienter la tâche sur les éléments importants et essentiels du travail programmé. 

1.2. Les questions fermées ou questions à réponse choisie. 
La question fermée ou question à réponse choisie est un item, c'est-à-diUe Xne Wkche d¶e[amen, danV laTXelle 
l¶e[aminaWeXU SUoSoVe deX[ oX SlXVieXUV UpSonVeV, SaUmi leVTXelleV l¶plqYe eVW inYiWp j choiViU Xne VeXle UpSonVe 
qui, selon lui, est la bonne. Les différentes sortes de questions fermées sont : les questions à choix multiples 
(QCM), les questions à appariement et les questions dichotomiques (du type vrai ou faux / oui ou non). Toutes 
les formes de questions fermées comprennent nécessairement une consigne, un énoncé et des réponses 
suggérées. 

1.2.1. La question à choix multiple (QCM) 
a- Définition 
C¶eVW Xne ViWXaWion d¶e[amen danV laTXelle SlXVieXUV UpSonVeV VonW SUoSoVpeV donW Xne VeXle eVW jXVWe, leV aXWUeV 
étant des leurres. Les QCM sont faciles à corriger mais difficiles à rédiger. 

b- Principes de rédaction de la QCM 
Voici quelques principes essentiels pour la rédaction des QCM : 

- S¶aVVXUeU TXe l¶pnoncp eVW SUpciV eW comSleW ; 
- S¶aVVXUeU TX¶il n¶\ a SaV d¶inconViVWance gUammaWicale enWUe l¶pnoncp eW chacXne deV UpSonVeV ; 
- Si la TXeVWion SoUWe VXU Xn WeUme, inclXUe ce deUnieU danV l¶pnoncp eW SUoSoVeU SlXVieXUV dpfinitions dans les 

réponses ; 
- Eviter de répéter dans chaque réponse les mêmes expressions ; 
- S¶aVVXUeU TXe l¶iWem ne SUpVenWe TX¶Xn VeXl SUoblqme. 
- Retenir seulement les réponses plausibles, (4 ou 5 réponses au maximum). 
- Les réponses doivent être sensiblement homogènes de longueur ; 
- Classer les propositions de réponses par ordre alphabétique ou par valeur numérique, croissante ou 

décroissante ; 
- PlaceU VXU la mrme feXille, l¶pnoncp eW leV UpSonVeV SoXU en faciliWeU la lecWXUe ; 
- S¶inVSiUeU deV eUUeXUV leV SlXV courantes des élèves pour construire des leurres. 
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Exemple : Coche la case correspondant à la bonne réponse 
L¶eaX SXUe enWUe en pbXlliWion j : 

75� C      Ƒ 
90� C      Ƒ 
100� C    Ƒ 
115� C    Ƒ 
125� C    Ƒ 

Dans cet item : 
- ³Coche la bonne UpSonVe³  est la consigne 
- ³ L¶eaX enWUe en pbXlliWion j³ eVW l¶pnoncp 
- ³ 75°C, 90°C, 100°C, 115°C, 125°C ³  sont les réponses suggérées. 
1.2.2. Les questions dichotomiques : type vrai / faux ou oui / non. 
a- Définition 
Les questions dichotomiques  sont des questions danV leVTXelleV l¶e[aminaWeXU SUoSoVe Xn pnoncp donW l¶plqYe 
doit reconnaître la véracité ou la fausseté. 

b- Principes de rédaction des questions dichotomiques 
- Les énoncés utilisés doivent être vrai ou faux (V - F) en toutes circonstances. 

Exemple : le canari est un ustensile de cuisine. Vrai                                 Faux 
CeWWe TXeVWion eVW maXYaiVe SaUce TXe l¶pnoncp n¶eVW SaV YUai en WoXWeV ciUconVWanceV : le nom « canari » est 
en mrme WemSV Xn nom d¶objeW TXe celXi d¶Xn oiVeaX. 

- Il faXW pYiWeU d¶inWUodXiUe Xne npgaWion danV l¶pnoncp, deV e[WUaiWV de manXel, deV indiceV aVVocipV aX[ 
énoncés faux comme : WoXjoXUV, jamaiV, aXcXn, VeXlemenW«. 

- Il faXW foUmXleU l¶pnoncp de faoon claiUe danV Xn YocabXlaiUe acceVVible aX[ enfanWV. 
Exemple : un os long a deux épiphyses : mauvaise question. Dire plutôt : un os long a deux têtes. 

- DanV Xne pSUeXYe, il faXW SUpVenWeU j SeX SUqV le mrme nombUe d¶pnoncpV YUaiV TXe d¶pnoncpV faX[. 
 Exemple de question dichotomique:  
Mettez une croix dans la case « vrai » ou « faux ª Vi YoXV eVWime] TXe l¶affiUmaWion eVW oX YUaie oX faXVVe. 
Koudougou est la capitale politique du Burkina Faso.    Vrai              Faux 

1.2.3. Les questions à appariement 
a- Définition 

ASSaUieU c¶eVW meWWUe deX[ j deX[. La TXeVWion j aSSaUiemenW eVW Xne ViWXaWion d¶aVVociaWion d¶Xn ceUWain 
nombUe d¶infoUmaWionV (TXeVWionV) aYec Xn ceUWain nombUe d¶aXWUeV infoUmaWionV (UpSonVeV). Le UpSondanW eVW 
inYiWp j UelieU chaTXe plpmenW de l¶enVemble © questions ª j Xn plpmenW de l¶enVemble © réponses ». 

b- Principes de rédaction des questions à appariement 

Les questions à appariement obéissent à plusieurs principes. 
- Porter la question sur des éléments étudiés, importants du programme (éviter les banalités). 
- Ne regrouper, dans chaque ensemble, que des éléments de même nature. Par exemple, ne pas mettre 

dans la colonne des provinces et des noms de villes. 
- Prévoir au minimum 5 et au maximum 10 éléments dans chaque liste. 
- MeWWUe WoXjoXUV SlXV d¶plpmenWV danV l¶enVemble UpSonVeV ; 
- Présenter dans un ordre logique (alphabpWiTXe, chUonologiTXe) leV plpmenWV de l¶enVemble UpSonVeV. 
- Préciser ce que représente chaque colonne et dire clairement la consigne. 
- DiVSoVeU l¶enVemble TXeVWionV j gaXche eW l¶enVemble UpSonVeV j dUoiWe. 
- EYiWeU l¶aSSaUiemenW comSleW 
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NB : L¶aSSaUiemenW comSleW eVW la ViWXaWion danV laTXelle l¶enVemble TXeVWionV comSWe le mrme nombUe 
d¶plpmenWV TXe l¶enVemble UpSonVeV. DanV le caV conWUaiUe, il V¶agiW d¶Xn aSSaUiemenW incomSleW. 

Exemple de question à appariement: Relie, par une flèche, chaque province à son chef-lieu. 

Provinces Chefs ± lieux 
1- Kadiogo 
2- Bazéga 
3- Mouhoun 
4- Séno 
5- Bam 

a) Dédougou 
b) Dori 
c) Gaoua 
d) Kombissiri 
e) Kongoussi 
f) Ouagadougou 
g) Ziniaré 

2. Les instruments de mesure des apprentissages des domaines socio affectif et psychomoteur 
Les apprentissages des domaines socio-affecWif eW SV\chomoWeXU Ve meVXUenW pgalemenW j l¶aide d¶iWemV. MaiV 
on a VXUWoXW UecoXUV aX[ WechniTXeV d¶obVeUYaWion SoXU aSSUpcieU ceV aSSUenWiVVageV. 

2.1. La liste de vérification ou de pointage 
Exemple : 
Objectif : l¶plqYe doiW SUendUe l¶habiWXde de V¶inWpUeVVeU aX[ SlanWeV oX aX[ animaX[. 
Nom de l¶plqYe««««««ClaVVe««««««««««««««« 
Nom dX mavWUe«««««DaWe««««««««««««««««.. 
ConVigne j l¶obVeUYaWeXU : 
Pour chaque item le maître encercle le chiffre 1 si le comportement observé est effectif ; et le chiffre 0 si le 
comSoUWemenW obVeUYp eVW abVenW. Il addiWionne enVXiWe WoXV leV chiffUeV 1 eW il faiW leV commenWaiUeV TX¶il jXge 
nécessaires. 
Items Mesure 
1- l¶plqYe SlanWe deV fleXUV oX deV aUbUeV 0 1 
2- Il entretient quotidiennement des fleurs ou des arbres 0 1 
3- Il élève un animal ou un oiseau 0 1 
4- Il a l¶habiWXde de VoigneU Xn animal 0 0 
5- Il a l¶habiWXde de donneU j mangeU j Xn animal 0 1 
6- Il a l¶habiWXde de joXeU aYec Xn animal 0 1 
Total 
Exemple : 4/6    = 13,50/20 

  

2.2. La grille d¶appréciation :  
La gUille d¶aSSUpciaWion eVW Xn inVWUXmenW de meVXUe Vemblable j Xne liVWe de YpUificaWion, maiV j laTXelle 
V¶ajoXWe SoXU Xn oX SlXVieXUV iWemV, Xne pchelle d¶aSSUpciaWion SlXV oX moinV dpWaillpe. 

2.2.1. L¶échelle numérique 
Elle consiste à attribuer une valeur numérique variant habituellement entre 1 et 5, aux comportements ou à la 
caractéristique observée. 

Exemple : 

                                                  Echelle d¶aSSUpciaWion 
Comportements 

1 2 3 4 5 

Cet instituteur parle bien      
Il tient compte des remarques de ses élèves      
Il définit bien ses objectifs spécifiques      
Il rédige ses préparations      
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1: Pas satisfaisant   2: Peu satisfaisant  3: Plus ou moins satisfaisant  
4 : Satisfaisant        5 : Très satisfaisant 
2.2.2. L¶échelle descriptive 
L¶pchelle deVcUiSWiYe eVW Xn WableaX d¶pYalXaWion. Elle XWiliVe Xne deVcUiSWion plaboUpe dX comSoUWemenW ; ce qui 
lui confère une grande fiabilité. 

Exemple : 

                             Appréciations 
Comportements Toujours Le plus Souvent Parfois Jamais 

AWWend TX¶on l¶inWeUUoge     
S¶e[SUime d¶Xne Yoi[ claiUe     
Connaît ses leçons     
Respecte le règlement intérieur     
 

 

2.2.3. L¶échelle graphique 
L¶pchelle gUaShiTXe XWiliVe Xne ligne hoUi]onWale VXU laTXelle on SeXW SlaceU j n¶imSoUWe TXel endUoiW, 
l¶aSSUpciaWion de la SeUfoUmance. Elle XWiliVe deV moWV SoXU indiTXeU leV SoinWV ViWXpV VXU la ligne hoUi]onWale. 

Exemple : Quel est le volume de sa voix ? Encercle le point qui correspond. 

               /                        /                                      / 
          Faible                      Criard                                 Posé 
 
a- Les étapes de construction d¶une grille d¶appréciation 

- Préciser au départ, le type de criWqUeV, d¶indicaWeXUV oX de UpVXlWaWV eVcomSWpV ; 
- DpfiniU leV deX[ e[WUrmeV de l¶pchelle ; 
- Se VeUYiU d¶Xn nombUe imSaiU de SoinWV SoXU faciliWeU la UpdacWion de l¶pchelle ; 
- S¶effoUceU de SlaceU leV cUiWqUeV, leV indicaWeXUV eW leV pchelleV d¶aSSUpciaWion j l¶endUoiW aSSUoSUip, de faoon 

à favoriser une observation rapide et précise. 

b- Les principes d¶élaboration d¶une grille d¶appréciation 

La gUille d¶aSSUpciaWion doiW UeVSecWeU SlXVieXUV cUiWqUeV donW Yoici TXelTXeV-uns : 
- chaTXe objeW d¶obVeUYaWion eVW clairement décrit 
- il e[iVWe Xn UaSSoUW pWUoiW enWUe chaTXe objeW d¶obVeUYaWion eW leV indiceV UeWenXV, 
- chaque énoncé tient, si possible, sur une seule ligne (on emploie des abréviations au besoin). 

 

CONCLUSION 
DanV WoXWe acWiYiWp, il faXW VaYoiU ce TXe l¶on YeXW, d¶o� la npceVViWp de WoXjoXUV fi[eU Xn objecWif. AXVVi, j la fin 
de l¶acWiYiWp il faXW meVXUeU le degUp d¶aWWeinWe deV objecWifV. PoXU cela, l¶enVeignanW diVSoVe d¶instruments de 
meVXUe TXe VonW leV diffpUenWV iWemV dpYeloSSpV danV l¶XniWp pWXdipe. Objectif et évaluation sont au début et à la 
fin de WoXWe acWiYiWp SpdagogiTXe eW il conYiendUaiW TXe le mavWUe V¶aSSUoSUie ceV oXWilV de WUaYail aVVe] W{W. 

Post-test 
1. QX¶eVW-ce TXe l¶pYalXaWion en Spdagogie ? 
2. CiWe leV diffpUenWeV foncWionV de l¶pYalXaWion. 
3. QX¶eVW-ce TX¶Xn objecWif SpdagogiTXe ? 
4. Pourquoi faut-il définir les objectifs ? 
5. En 2 ou 3 lignes, dis quand est-ce TX¶Xn iWem eVW congUXenW aYec Von objecWif VSpcifiTXe. 
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Réponses aux questions du post test 
1. En Spdagogie, l¶pYalXaWion deV aSSUenWiVVageV conViVWe j e[amineU le degUp d¶adpTXaWion enWUe Xn 

enVemble d¶infoUmaWionV (leoonV) eW Xn enVemble de cUiWqUeV de VXccqV (aWWeinWe d¶objecWifV) en YXe de SUendUe 
une décision. Jean Marie DE KETELE. 

 
1- LeV foncWionV de l¶pYalXaWion : La foncWion de l¶pYalXaWion dépend de sa forme.  

L¶pYalXaWion SUpdicWiYe oX SUonoVWiTXe oX SUpdicWiYe. Sa foncWion eVW de YpUifieU le niYeaX acWXel deV acTXiV 
pour, soit orienter, soit sanctionner, soit classer.  
L¶pYalXaWion diagnoVWiTXe oX SUpdicWiYe YiVe j dpWeUmineU V¶il e[iVWe chez un apprenant des chances de réussite 
oX deV lacXneV VXVceSWibleV d¶enWUaYeU la SUogUeVVion noUmale de l¶aSSUenWiVVage. 
L¶pYalXaWion foUmaWiYe. Sa foncWion eVW d¶infoUmeU le mavWUe dX degUp de mavWUiVe deV noWionV aSSUiVeV, de 
découvrir les difficultés d¶aSSUenWiVVage SoXU inYiWeU j la UecheUche deV VWUaWpgieV en YXe de leYeU leV difficXlWpV. 
L¶pYalXaWion VommaWiYe. L¶pYalXaWion VommaWiYe aide j SUendUe deV dpciVionV de W\Se SUomoWion, ceUWificaWion. 

2- Un objectif pédagogique est un énoncé qui décrit en termes de comportements, une capacité ou une 
SeUfoUmance aWWendXe de l¶aSSUenanW j l¶iVVXe d¶Xne SpUiode donnpe de l¶aSSUenWiVVage. 

3- La congUXence enWUe Xn objecWif eW Va TXeVWion d¶pYalXaWion eVW l¶pWUoiWe UelaWion TXi e[iVWe enWUe ceW objecWif 
et cette question. 

4- Un item est congruent avec un objectif lorsque la question posée prend en compte ce qui est prescrit à 
l¶objecWif. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


